
« Pour une étude de la profession juridique à l’Époque moderne » 

Maria Teresa Guerrini, Università di Bologna 

 

 

Il s’agit d’une étude prosopographique de la profession juridique à l’époque 
moderne, initiée il y a quelques années, à propos des carrières professionnelles en droit, 
effectuées dans la ville de Bologne à l’époque moderne. 

Mon travail n’est pas, donc, une étude d’un groupe bien identifié et limité à un 
métier ou à une profession, mais plutôt celle d’un groupe social caractérisé par une 
grande hétérogénéité de parcours professionnels (qui est devenu avocat, qui enseignant, 
qui juge, qui évêque, qui chanoine), pas toujours unique (plusieurs fois, les fonctions 
ont été ajoutées et même superposées). 

Il s’agit de recueillir une base de données sur la profession juridique, dans le but de 
vérifier la valeur du titre de docteur, à l’époque moderne, dans la configuration 
particulière qu’est celle de Bologne : en terme d’importance, au sein des États de 
l’Église, Bologne est en effet la seconde après Rome. 

À un moment ultérieur, cette base de données, construite à partir d’un fichier unique 
sur le logiciel Filemaker, sera réunie à la base de données ASFE à l’intérieur de la 
partie inférieure de la page « Repertori » (c'est-à-dire « Répertoires »). 

 

Quel rapport à ma base de données avec ASFE ? 

Au cours de mes recherches, je me suis concentrée sur la reconstruction des 
curricula des diplômés du Studio local qui étaient d’origine bolognaise (tant les 
citoyens que ceux du comté). J’ai procédé en les isolant selon les registres de diplômés 
que j’ai publiés pour les années à partir de 1501 jusqu’à 1796, et inséré dans la base de 
données ASFE dans la session « Dottori » (« Docteurs »). Des environ 10 000 
diplômés en droit à Bologne, j’ai isolé ceux qui sont bolognais, soit moins de 1 300. 
Une recherche supplémentaire a été conduite dans d’autres universités italiennes de 
l’époque moderne dans le but de trouver trace des diplômes en droit obtenus par les 
élèves bolognais. Ainsi, j’ai ajouté environ 120 noms à la liste, et j’ai les ai répartis 
comme suit : 



 

Studia Docteurs 
bolonais 

Période 
analisée 

Bologne 1322 1501-1796 
Macerata 8 1541-1824 
Fermo 7 1585-1826 
Pise 6 1543-1765 
Naples 1 1584-1648 
Parme 1 1674-1802 
Ferrara 19 1500-1555 

1618-1650 
1651-1699  

Padoue 3 1501-1550  
1551-1565  
1601-1605 

Sapienza 80 1549-1797 
Total 1447  
 

La méthode d’enquête adoptée pour reconstruire les biographies des environ 1 500 
diplômés en droit rappelle celle de la prosopographie. Les sources utilisées pour 
construire la recherche font principalement référence à des liste, aussi bien manuscrites 
qu’imprimées, listes de magistrats de la ville, listes de fonctions à l’intérieur du Studio 
ou de rôles des membres du clergé (cardinaux, évêques, chanoines).  

De cette façon, à côté des longues biographies reconstruites pour les personnages 
les plus connus (les papes, les cardinaux, les sénateurs), on affronte et enregistre un 
premier problème dû à l’absence totale d’information, qui est commun à environ une 
centaine de diplômés et pour lesquels, donc, la méthode prosopographique adoptée 
s’est révélée inefficace. Pour ces derniers cas, on devrait adopter une étude spécifique 
des biographies individuelles. 

Puisque il s’agit d’un groupe homogène qui provient d’une zone d’origine 
commune, la recherche n’a pas rencontré d’obstacles ni dans l’opération de 
normalisation des noms de famille (tous liés à des familles connues localement), ni 
dans l’identification des noms de lieux d’origine. En revanche, les questions clés 
identifiées dans la préparation de mon travail sont principalement liées à l’utilisation 
des biographies reconstituées qui, à mon avis, ne peuvent être trop détaillées, mais en  
même temps ne peuvent pas négliger la description chronologique des différentes 
phases de la carrière de chaque diplômé. Donc, on aura besoin d’une fiche utilisable, 



qui soit dans le même temps concise et claire, et qui maintient la séquence temporelle 
des différents avancements de carrière. Ce n’est que de cette manière que l’on peut 
arriver à une évaluation de la valeur attribuée au titre de doctorat à l’époque moderne. 
Si cet objectif est facilement réalisable avec les dossiers qui ne sont pas 
particulièrement riches en information (par exemple, la biographie de Galeazzo 
Paleotti, chanoine de San Pietro), l’opération est plus complexe en présence de 
biographies abondantes en information (par exemple, la biographie du frère de 
Galeazzo, Gabriele Paleotti, évêque de Bologne et cardinal de la Sainte Église 
Romaine). 

Les diplômés bolognais que j’ai étudiés, avant de recevoir des diplômes 
universitaires, étaient élèves du Studio de Bologne et beaucoup d’entre eux ont été plus 
tard professeurs à l’Alma Mater Studiorum et dans d’autres Studia en Italie. Dans le 
but de faire converger les informations contenues dans ma base de données avec celles 
recueillies dans un ensemble plus général consacré aux enseignants et aux étudiants 
des universités européennes, un problème se pose dans l’adoption d’un lexique 
commun pour les fonctions politiques et administratives correspondant à des fonctions 
similaires dans d’autres situations. Si en effet, le langage employé pour décrire la 
hiérarchie de l’Église est universel dans le monde chrétien, on peut rencontrer certains 
problèmes dans l’élaboration des informations relatives aux charges typiques de la 
réalité locale, qui ailleurs correspondent à différentes nomenclatures. 


